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Émile Zola
Écrivain et journaliste français
	Né en 1840 à Paris

	Décédé en 1902 dans la même ville

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Nana (1880), roman

	Au Bonheur des dames (1883), roman

	Germinal (1885), roman






Né en 1840 et décédé en 1902, Émile Zola est considéré comme l’un des romanciers majeurs du XIXe siècle en France. Il est principalement reconnu en tant que chef de file du mouvement naturaliste qui entend appliquer à la littérature les méthodes scientifiques expérimentales de l’époque : après observation du réel, Zola émet une hypothèse et la vérifie par expérimentation dans ses œuvres. Le cycle romanesque des Rougon-Macquart, la principale œuvre de l’auteur, se pose comme l’illustration de cette esthétique. Cette fresque de vingt livres connaitra un grand succès malgré de nombreuses critiques.
Zola est également célèbre pour ses prises de position, souvent sources de condamnations. La plus notoire concerne l’affaire Dreyfus où son pamphlet J’accuse… ! (1898) contribua grandement à l’issue heureuse du procès du capitaine Dreyfus.
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Publié en 1871, La Fortune des Rougon est le premier volume de la fresque des Rougon-Macquart qui en compte vingt.
L’action se déroule dans le sud de la France, à Plassans, berceau de la famille Rougon-Macquart, pendant les journées insurrectionnelles menées par les républicains en réponse au coup d’État de Charles Louis-Napoléon Bonaparte, futur Napoléon III.
Cette œuvre retrace les origines géographiques, sociales et familiales des personnages qui animeront les romans suivants.




RÉSUMÉ


CHAPITRE 1
Un des lieux importants de Plassans est l’aire Saint-Mittre, ancien cimetière devenu une sorte de terrain vague. Silvère, un adolescent, et Miette, une jeune fille, s’y retrouvent et partent en promenade dans la nuit lorsque, soudain, une troupe d’hommes apparait. Ce sont des insurgés qui ont décidé de se révolter contre le coup d’État de Louis-Napoléon Bonaparte (empereur des Français, 1852-1870), qui menace la République. Les deux jeunes gens se joignent au cortège ; Miette porte symboliquement le drapeau rouge, en tête. Le groupe entre dans Plassans.

CHAPITRE 2
Plassans est une sous-préfecture d’environ dix-mille habitants dans laquelle vit notamment Adélaïde Fouque.
Héritière terrienne, Adélaïde se marie dans sa jeunesse avec Rougon, un garçon de ferme. Le couple a un enfant, Pierre. À la mort de son mari, Adélaïde prend comme amant un braconnier, Macquart, avec lequel elle a deux enfants hors mariage, Antoine et Ursule.
Très vite, Pierre comprend sa supériorité du fait de la légitimité de sa naissance. Dès lors, il n’a de cesse d’essayer de se débarrasser de son frère et de sa sœur. En tant que fils ainé d’une veuve, il échappe au service militaire, mais il y envoie Antoine. Quant à Ursule, il la marie à un certain Mouret et elle quitte la ville.
À la mort de Macquart, Adélaïde hérite d’une bicoque où elle s’installe. Pierre cherche alors à s’approprier l’argent de sa mère : il vend ses terres et empoche seul les bénéfices. Disposant désormais d’une coquette somme, il se marie avec Félicité Puech, fille d’un marchand d’huile, dont il a cinq enfants : Eugène, Pascal, Aristide, Sidonie et Marthe.
Ayant vieilli, le couple s’installe dans la rue qui sépare le quartier neuf de l’ancien et organise des soirées appelées les soirées du « salon jaune », du nom de la couleur du mobilier de Félicité.

CHAPITRE 3
Le couple Rougon baigne dans les intrigues politiques sous les directives du marquis de Carnavant, ancien noble de la région soupçonné d’être le véritable père de Félicité. Eugène, l’ainé des enfants, vit à Paris où il semble qu’il travaille à l’avènement de l’Empire. De son côté, victime d’une ambition dévorante que son statut social ne lui a jamais permis d’assouvir, Pierre Rougon se rêve receveur des impôts de la ville. Eugène lui affirme que s’il suit ses recommandations, il finira par obtenir le poste. Régulièrement, le fils envoie à son père des lettres le tenant au courant des évènements parisiens.
La nouvelle du coup d’État de Louis-Napoléon Bonaparte du 2 décembre 1851 arrive à Plassans dans la journée du 3. Aussitôt, plusieurs villages environnants s’insurgent et s’organisent pour se battre et défendre la République. Les Rougon, eux, sont partisans de l’Empire.

CHAPITRE 4
Ancien soldat de l’Empire, Antoine Macquart revient à Plassans à la chute de Napoléon Ier, et se transforme peu à peu en républicain convaincu. Il rencontre Joséphine Gavaudan, dite Fine, rempailleuse. Ils ont tous deux un sérieux penchant pour l’alcool. Ils se marient et ont trois enfants : Lisa, Gervaise et Jean. Antoine ne travaillant pas, la famille vit sur l’argent que ramènent Joséphine et les enfants. Il boit tout l’argent et fait vivre un enfer aux siens.
Sa sœur Ursule meurt. Elle a trois enfants : Hélène, François et Silvère. Mouret, son mari, ne supportant pas de vivre sans elle, se suicide. Les enfants sont alors confiés aux différents membres de la famille : François travaille pour son oncle Pierre Rougon et épouse la fille de celui-ci, Marthe ; Hélène part vivre à Paris ; Silvère, qui n’est alors qu’un enfant, est recueilli par sa grand-mère, Adélaïde. Les crises nerveuses de cette dernière le font grandir et murir prématurément.
En 1850, lorsque Fine meurt, Gervaise quitte Plassans pour Paris avec son amant, Lantier, et leurs deux fils, Étienne et Claude.
L’entrée des insurgés dans Plassans est ponctuée de quelques heurts. Silvère se trouve aux prises avec un gendarme et lui crève accidentellement un œil.

CHAPITRE 5
Les insurgés marchent sur les routes de campagne avec Miette comme porte-drapeau, mais la jeune fille est épuisée et s’éloigne quelque temps pour se reposer en compagnie de Silvère.
Miette mène une existence malheureuse : confiée aux bons soins de son grand-père lorsque son père a été condamné au bagne, elle est recueillie par son oncle et sa tante à la mort de son aïeul. Lorsque cette dernière disparait, son oncle commence à la traiter comme une servante. Un jour, elle rencontre Silvère et les deux enfants lient d’amitié. Depuis, ils se retrouvent souvent sur l’aire Saint-Mittre, où ils se reposent sur une pierre tombale oubliée.
Le jour se lève. Silvère et Miette rejoignent la troupe, reçue triomphalement dans certaines villes. Néanmoins, le groupe s’inquiète car des rumeurs affirment que les troupes bonapartistes sont dans la région. En effet, les soldats apparaissent soudain et c’est la fusillade. Miette est mortellement touchée, tandis qu’un gendarme arrête Silvère.

CHAPITRE 6
Avec quelques habitués du salon jaune, Pierre Rougon met en place une bande armée pour contrer les insurgés républicains. Les bonapartistes remportent la partie. Pierre est alors porté en triomphe et on lui demande de prendre la tête du conseil municipal. Il accepte et réorganise la mairie et la garde malgré le mouvement d’incertitude qui touche la ville : le bruit court que les insurgés républicains vont revenir. On annonce en effet que le coup d’État a échoué et que Louis-Napoléon Bonaparte a été fait prisonnier. Les Rougon se lamentent : jamais ils ne triompheront. Pourtant, une lettre d’Eugène les informe de l’avènement de l’Empire.

CHAPITRE 7
Eugène obtient pour son père la Légion d’honneur. Seule ombre au tableau : Silvère. À cause de lui, Pierre redoute de voir compromettre sa promotion. Les Rougon organisent un grand diner pour célébrer leur triomphe.
De leur côté, les prisonniers insurgés sont regroupés sur l’aire Saint-Mittre. Silvère est reconnu par le gendarme auquel il a crevé un œil. Il est exécuté. Le jeune homme s’écroule sur la pierre tombale où il avait l’habitude de retrouver Miette. Ayant assisté à la scène, Adélaïde devient folle et sera internée dans un asile par la suite. Aristide, qui est également présent, ne fait rien pour sauver son cousin. Quant à Pascal, sachant que le jeune homme était prisonnier, il avait cherché à faire intervenir Pierre Rougon, son père, lequel avait refusé.
Le triomphe des Rougon est total, mais entaché de sang.




ÉTUDE DES PERSONNAGES


ADÉLAÏDE FOUQUE
Appelée tante Dide par sa famille, Adélaïde Fouque est le point de départ de l’histoire, puisque c’est la mère ou la grand-mère de tous les autres protagonistes.
Elle est née en 1798 à Plassans – où elle restera toute sa vie – dans une riche famille de maraichers. Rapidement, son attitude et son allure éloignent les gens : « Cette enfant […] était une grande créature, mince, pâle, aux regards effarés, d’une singularité d’allures qu’on put prendre pour de la sauvagerie tant qu’elle resta petite fille. Mais en grandissant, elle devint plus bizarre encore […]. » (p. 59)
Son père étant mort fou, elle est rapidement considérée comme atteinte psychologiquement elle aussi. Son mariage avec un garçon de ferme alors qu’elle est une héritière aisée aggrave encore la mauvaise opinion que les gens ont d’elle. On se rend d’ailleurs rapidement compte que cette opinion est peut-être justifiée car, dès sa première grossesse, elle est victime de crises nerveuses « qui la jett[ent] dans des convulsions terribles. […] Ces secousses ach[èvent] de la détraquer » (p. 63).
En outre, sa liaison avec le braconnier Macquart, entamée rapidement après la mort de son mari, la condamne aux yeux des villageois. Dès lors, elle n’est plus considérée avec respect.
De son côté, elle se laisse vivre dans un profond dénuement et ses enfants grandissent librement. Son fils ainé cherche d’ailleurs à l’escroquer et ses deux autres enfants la quittent rapidement. Elle retrouve toutefois un peu de bonheur grâce à Silvère, son petit-fils, mais sombre définitivement dans la démence à la mort de celui-ci.
De santé mentale fragile, elle marque toute sa famille du sceau de la folie.

PIERRE ROUGON
Pierre Rougon est le fils d’Adélaïde Fouque et de Rougon. C’est lui le véritable personnage principal du roman. Il est le parfait équilibre entre le tempérament de sa mère et celui de son père : « Il était un juste milieu entre le paysan Rougon et la fille nerveuse Adélaïde. Sa mère avait en lui dégrossi le père […]. Il n’était toujours qu’un paysan, mais un paysan à la peau moins rude, au masque moins épais, à l’intelligence plus large et plus souple. » (p. 67)
Extrêmement ambitieux, il cherche par tous les moyens à parvenir à ses fins, même si, pour cela, il doit écraser sa famille : il vole sa mère et se débarrasse sans scrupules de son frère et de sa sœur, envoyant le premier à l’armée et mariant la seconde. Après son mariage, il semble néanmoins un peu moins sûr de lui et c’est surtout sa femme qui prend le dessus. À la fin du roman, il a atteint son but : il obtient le poste convoité et est même décoré de la Légion
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